
Chaque matin, les sacoches 

remplies, qu’il pleuve ou qu’il 

vente, il fait sa tournée à vélo. 

Heureusement, son collègue a 

une voiture jaune, pour les colis!  



On avait cherché l’ours partout. 

Aucune trace dans la maison. 

Ma sœur hurlait et refusait de 

dormir. Finalement,  nous l’avons 

retrouvé coincé sous le siège de 

la voiture.  



A chaque arrêt, ils bondissent 

pour traverser la rue et trainer 

les bennes ou ramasser les 

sacs. Puis il s remontent sur le 

camion, comme des acro-

bates.  



Quand  Pascal entra dans le ca-

binet, il retrouva l’odeur qui le 

mettait si mal à l’aise. Il avait tou-

jours peur d’ouvrir la bouche 

mais il ne voulait plus avoir mal à  

cette molaire.  



Lili a eu du mal à trouver la mani-

velle dans le coffre et mainte-

nant elle n’arrive pas à desser-

rer les boulots. Mais il faut bien la 

changer pour continuer la route 

jusque Paris.  



Arrivé devant le distributeur, 

Tom ne se souvenait plus si son 

papa lui avait dit 48-24, 24-48 

ou 28-48. Si il se trompait en-

core, il rentrerait sans carte et 

sans sous.  



C’est en soulevant la dernière 

bûche que Nina l’a trouvé, On 

ne voyait ni ses yeux ni même 

son museau bien à l’abri dans 

son manteau d’aiguilles.  



Une fois, je suis rentrée dans la ca-

bane avec papa pour voir comment 

c’était dedans. J’ai été déçue cat il 

n’y avait que des morceaux de pa-

pier. Mon père a glissé un  dans l’en-

veloppe avant de sortir et de se di-

riger vers l’urne.  



Après plusieurs jours de re-

cherche, le sonar l’avait enfin re-

péré gisant par 50 mètres de 

fons. Une équipe se préparait à 

comprendre les raison du nau-

frage.  



Le professeur lui apprit katagu-

ruma. Youna ne connaissait pas 

cette prise spectaculaire qui la 

fit voltiger par-dessus ses 

épaules et retomber sur le tata-

mi, comme une crêpe..  



On les avait prévenu bien trop 

tard. Il était peu probable de 

sauver encore quelqu’un dans 

ce vieil immeuble. Malgré son 

masque, Michel avait du mal à 

supporter cette odeur de fumée 

âcre .  



A chaque fois qu’elle en achetait, 

ma mère le faisait nettoyer et vi-

der parce qu’elle ne voulait pas 

mettre des écailles partout dans 

la cuisine et surtout ça la dégou-

tait ! 



Au moment de monter sur les 

planches, Anaïs avait toujours le 

trac. C’est surtout l’angoisse du 

trou de mémoire qui la hantait. La 

fois où ça lui était arrivé, elle 

avait du improviser..  



Il était protégé par une douve, un 

large fossé rempli d’eau. Une fois 

le pont-levis remonté, plus per-

sonne ne pouvait rentrer et les 

gardes veillaient du haut des 

créneaux.  



Il avait obtenu le feu vert de la tour 

de  contrôle et avait présenté son 

appareil dans l’axe de la piste.  

Malheureusement, les trappes des 

trains d’atterrissage refusait de 

s’ouvrir, il allait devoir se poser sur 

le ventre! 



Des copeaux de bois jaillis-

saient de la machine dans un 

sifflement assourdissant. Après 

les avoir découpées, il faudrait 

les poncer pour en faire de jo-

lies étagères.  



On était montés sur l’estrade et 

le monsieur nous a demandé 

de sourire et de ne plus bou-

ger. Mais à chaque fois j’avais 

les yeux fermés et n’avait pas 

un air naturel.  



Pablo l’avait fabriqué avec des 

chutes de planchettes et il l’avait 

installé dans le chêne au fond du 

jardin. Il avait percé un petit trou 

pour que les mésanges puissent y 

entrer.  



 

Elle examina le menton d’Hyp-

polite puis, après avoir nettoyé 

la plaie, elle prit du fil et une ai-

guille. Quelle idée il a eue, aussi 

de tomber de cette échelle.  



Avec les copains, on s’est installés 

au fond tout de suite. On nous a 

compté et recompté plusieurs fois 

avant de donner au chauffeur le 

signal du départ. Six heures de 

route et on sera à Paris. 



Monsieur Besson lui montra 

aussi les saphirs, les émeraudes 

et les rubis sertis sur de magni-

fiques bagues. Pas une seule 

ne valait moins de 2 000€.  



Un jour, on vit le gros camion se 

garer chez eux. Aussitôt les trois 

hommes se mirent à charger les 

tables, les lits, les fauteuils , la ma-

chine à laver et le frigo. Anna est 

triste de quitter ses copines.  



Dans sa grosse marmite fu-

mante, Domitille rajouta des 

pattes d’araignées, un rat des-

séché, de la bave d’escargot et 

quelques gouttes de sang de 

chauve-souris.  



Elle est installée en haut du 

lampadaire et fonctionne 

24h/24, chaque jour de l’année. 

Grâce à elle, on a pu identifier 

et retrouver les braqueurs de la 

banque.  



Devant le miroir, une main posée 

sur la barre, Chloé s’entraine des 

heures pour améliorer ses 

pointes et ses arabesques. Un 

ballet est donné en fin d’année 

devant tous les parents.   



La semaine de la rentrée, Yanis en 

ramassa des seaux entiers en es-

sayant de ne pas se piquer.  A la fin 

de la journée, il avait les doigts tout 

bleus et la langue violette. Il laissa les 

rouges de côté pour ne cueillir que 

les bien noires.   



Les chiffres défilent à toute vi-

tesse. Pour mettre 80 litres, il 

faut tenir la gâchette enfoncée 

longtemps. Yves se dit que ça 

coute de plus en plus cher 

d’utiliser sa voiture.  



34 : bananes, 35 citrons, 36 

pommes, 37: poires… mais où est 

donc le bouton pour les kiwis? Enfin 

une dame vient peser ses ca-

rottes et me dit « les kiwis c’est à la 

pièce! »  



La petite balle danse pendant 

des heures au dessus du filet. 

D’un côté et de l’autre de la 

table, Alan et Loïc travaillent leur 

service et leur revers. La com-

pétition approche... 



Le tracteur avait déchargé sa re-

morque devant la maison. André 

avait passé la journée à ranger 

les bûches à l’abri sous l’auvent. Il 

était bien sec. Cet hiver, on pour-

ra faire de belle flambées.  



Lucien tourne le dos au public. De 

sa baguette, il dirige les cuivres, 

les cordes et les percussions. 

Gare à celui qui joue un si au lieu 

d’un sol. Lucien déteste les 

fausses notes ! 



Monsieur Jestin a 38 normandes et 

12 pis noirs. Chaque soir, à la même 

heure elles se dirigent vers la salle 

de traite. Le camion-citerne passe 

une fois par semaine à la ferme 

pour vider la cuve à lait.  



Il agitait ses grandes oreilles et 

frappait le sol de ses lourdes 

pattes. Soudain, il souleva sa 

trompe sur le photographe en 

poussant un barrissement stri-

dent.  



Sur le fil, les pinces en plastique at-

tendaient. Papa avait vidé la ma-

chine. Le temps était idéal : un peu 

de vent et du soleil. Le soir, on dor-

mirait dans des draps propres et 

secs.  



Elle tournait sans arrêt. Monsieur 

Simoni la nourrissait sans relâche 

de pelletées de sable et de gra-

villons accompagnés de ciment et 

d’eau. A ce rythme, la dalle de la 

terrasse serait terminée d’ici la fin 

de la journée.  



Ma mère ne savait pas qu’on en 

avait installé un à la sortie du 

pont. Elle s’est fait prendre à 98 et 

a dû payer 135€ d’amande. 

Maintenant, elle surveille son 

compteur et ralentit.  



Mes parents ont pris la clé au guichet. 

L’hôtesse nous a informés que le petit 

déjeuner était servi jusqu’à neuf heure. Il y 

avait un lit à deux places et un plus petit 

pour moi. La salle d’eau était toute petite 

et les W.-C. était sur le palier mais, du 

balcon, on dominait tout le port.  



On l’avait retrouvée dans une malle. A 

présent, il lui manquait un bras mais elle 

avait conservé son joli sourire. Une 

paupière tombait toujours quand on la 

penchait en avant, l’autre restait blo-

quée. Quand maman était petite, elle 

avait veillé si souvent sur ses nuits.  



L’eau de rinçage ne sortait pas de 

la machine. Le dépanneur a dévissé 

le bouchon de vidange et il a déga-

gé la pièce de monnaie et la paire 

de boucle d’oreille qui bouchait le 

tuyau. Maintenant, elle fonctionne 

très bien.  



« 2€ les tomates! 1€ le melon » «  Il 

est frais mon poisson! Il est frais! » 

«  10€ la chemise, 20€ les trois! » 

Et Zoé ne retrouvait toujours pas 

son petit frère dans la foule…. 



Marius avait disposé du papier 

froissé et des petits bouts de bois 

dans la cheminée mais comme 

elles étaient humides, il n’arrivait 

pas à en craquer une pour allu-

mer le feu.  



Comme il ne se vidait plus du 

tout,  mon grand frère a dé-

monté le siphon. C’était plein de 

cheveux , de morceaux 

d’ongles et d’un tas de saletés 

grisâtres et dégoûtantes.  



Quand la température monte 

suffisamment, la petite soupape 

se met à siffler, et à tourner. Il 

faut alors réduire le feu et at-

tendre dix minutes avant de 

manger les pommes de terre.  



Il arriverait dans quelques jours. 

Parfois, le bébé tournait sur lui-

même ou donnait des coups de 

pieds. On voyait alors la peau 

du ventre de maman faire des 

bosses.  



Chaque année, on le trouve dans 

les boites aux lettres dès octobre, 

deux mois avant Noël. Les robots, 

les poupées les petites voitures : à 

toutes les pages, on n’a que l’em-

barras du choix!  



Tony se présenta seul devant 

le gardien. Au coup de sifflet, 

il s’élança. Quelques se-

condes plus tard, il allait de-

venir le héros national.  



Marius avait disposé du papier 

froissé et des petits bouts de 

bois dans la cheminée mais 

comme elles étaient humides, il 

n’arrivait pas à en craquer une 

pour allumer le feu.  



Samuel avait beaucoup 

de mal à tenir sur ses skis. 

Le plus difficile, c’était 

quand le bateau prenait 

un virage.  



Le gymnase du collège est transformé en im-

mense salle de jeu. Il y a toutes sortes de lots à 

gagner : des CD, des téléphones portables, 

des appareils photos numériques et même un 

home cinéma. Le public retient son souffle 

avant le tirage de chaque numéro. Vanessa n’a 

plus que  deux cases à remplir sur sa grille 

pour remporter une magnifique console de 

jeux.  



Achille avait étalé du blanc sur 

son visage et fixé son petit 

bout de nez rouge avec un 

élastique. Son vieux chapeau 

déchiré sur la tête, il se dirigea 

vers la piste.  



Lucas n’avait plus qu’un pas à faire 

avant de sauter mais ses jambes 

commençaient à trembler. Quelle 

idée il avait eue de  relever ce pari 

idiot. Et Constance qui le regardait 

depuis le bord du grand bain. 



Avant de nettoyer les douches et les 

toilettes, Marietta fait le tour chaque 

matin de bonne heure pour voir si de 

nouveaux arrivants se sont installés 

durant la nuit. Un emplacement pour 

une tente coute 10€ par jour. En juillet 

et en août, c’est presque toujours plein.  



Julie n’en aurait pas assez 

pour continuer l’exploration 

de l’épave. Il valait mieux 

de remonter et changer les 

bouteilles.  



Leïla se demande si , en 

déplaçant son fou, elle ne 

risque pas de subir une 

attaque de la tour contre 

sa dame.  



Sa force n’avait rien épar-

gné. Toutes les toitures du 

quartier avaient été en-

dommagées, et certains 

arbres déracinés.  



Le serveur n’avait donné 

que des baguettes et Vi-

viane n’arrivait pas à bien 

s’en servir surtout pour le 

riz.  



Lise et Fadéla sont arrivées en re-

tard. La salle était bondée et elles 

ont dû s’asseoir sur les fauteuils du 

premier rang juste sous l’écran. 

Heureusement, elles n’ont manqué 

que quelque minutes du film.  



J’ai ouvert la bouche très grand puis elle a 

touché mon cou, et palpé mon ventre. En-

suite, elle m’a mis une sorte de brassard 

et a appuyé sur une poire. Ça me serrait 

le bras. A la fin , elle a reposé son sté-

thoscope et elle a dit que j’avais 12/7. Je 

n’ai pas compris ce que ça voulait dire.  



Carla avait le nez collé à la vi-

trine. Elle salivait devant les 

choux, les mille-feuilles les 

éclairs et les religieuses. Elle 

poussa la porte en se disant 

qu’elle n’avait qu’1€.  



En sortant de son lit, elle est mon-

tée de plus d’un mètre dans les 

vieilles rues. Des dizaines d’habi-

tants ont dû être relogés provisoi-

rement. Aucun villageois n’avait ja-

mais observé une telle crue.  


